LA CROYANCE   [AL-'IMAN, en arabe]

 

Definition :
 

D'une manière générale, le mot 'Imane désigne la croyance. Alors, on pourra par exemple dire : “Je crois qu'untel est honnête”. Cependant, sur le plan de la Religion, cette croyance est particulière en ce sens qu'il s'agit au minimum de croire, sans aucun doute, en la signification des deux témoignages. En effet, prétendre verbalement l'Islam tout en le contredisant dans son coeur n'est pas valable.

 

De ce fait, l'Islam et la croyance se trouvent inséparablement liés comme le dos et le ventre, ou les deux faces d'une même pièce de monnaie : l'un ne va pas sans l'autre, de telle sorte que tout Musulman (Mouslim) est un Croyant (Mou'mine) et tout Croyant est un Musulman.

 

C'est dire qu'il est absolument interdit d'appeler Croyant quelqu'un dont on sait qu'il n'est pas musulman, même s'il prétend le contraire. Il en est de même pour celui qui nie la Prophétie de Mouhammad (Que Dieu l’élève d’avantage en grade)  même s'il affirme croire en Dieu. En effet, la croyance en Dieu implique la croyance en Son Prophète. Pour preuve un verset du Qour'an duquel nous comprenons:

 

«Et celui qui ne croit pas en Dieu et en Son Messager, eh bien! Nous (Dieu) avons préparé pour les mécréants le feu ardent de l'Enfer.»

(Qour'an 48/13)

 
De ce verset, on tire deux enseignements :

 

1. Celui qui ne croit pas en Dieu et en Son Prophète-Messager Mouhammad, est mécréant, et sa demeure éternelle est l'Enfer. De même celui qui doute de leur mécréance devient à son tour mécréant, parce qu'il aura contredit le Qour'an.

 

2. Le Croyant qui n'accomplit pas la prière, le jeûne de Ramadan, ou qui commet d'autres grands péchés ne sort pas de l'Islam, malgré qu'il mérite un grand châtiment dans l'Enfer. En effet, c'est sur la croyance que l'accent est mis comme nous le montre le Hadith suivant dans lequel Abou Dharr, grand compagnon du Prophète (Que Dieu l’élève d’avantage en grade), dit (dans le sens):

 

 «Je me suis rendu chez le Prophète (Que Dieu l’élève d’avantage en grade), il était habillé en blanc et dormait. Je suis revenu et il dormait toujours; ensuite je suis retourné vers lui et je l'ai trouvé éveillé. Je me suis assis à ses côtés, et il a dit : “Quiconque témoigne qu'il n'y a pas d'autre dieu que Dieu, et meurt sur cela (c'est-à-dire en étant musulman) entre au Paradis”. J'ai demandé : “Et même s'il a commis la fornication et a volé?” Il a répondu: “Et même s'il a commis la fornication et a volé”. J'ai demandé : “Et même s'il a commis la fornication et a volé?” Il a répondu : “Et même s'il a commis la fornication et a volé”. J'ai demandé : “Et même s'il a commis la for-nication et a volé?” Il a répondu : “Et même s'il a commis la fornication et a volé”. Et à la quatrième fois, il ajouta : “ (il y entrera) malgré le nez de Abou Dharr” (c'est une expression arabe pour dire : que tu sois d'accord ou pas).»

(Hadith rapporté par Mouslim)

 

Ce qui précède va dans le même sens que cet autre Hadith, dans lequel le Prophète dit (dans le sens):

 

«Celui dont la dernière parole est “Il n'y a pas d'autre dieu que Dieu” (La ilaha illa_LLah), viendra un jour où il entrera au Paradis, même s'il subit au préalable un châtiment.»

 

(Hadith rapporté par Ibnou Hibban)

 

C'est donc sur la croyance que l'accent est mis. D'où la règle suivante pour celui ou celle qui veut embrasser l'Islam :

 

Règle

 

Sans conviction intime, la prononciation
[1] des deux témoignages ne suffit pas, en vérité, pour entrer dans l'Islam. Et sans cette prononciation, la croyance n'est pas agréée chez Dieu.

 

Remarque

 

Pour le non-Musulman qui veut se convertir à l'Islam, la formulation des deux témoignages -s'il en a les moyens- est une condition nécessaire pour la concrétisation à la fois de son Islam et de sa croyance ('Iman).

 

Quant à celui qui est né et a vécu dans un milieu musulman et qui croit à la signification des deux témoignages, on le considère comme musulman aussi longtemps qu'il n'aura pas contredit cette croyance par le coeur, les paroles ou les actes. Néanmoins, dès sa puberté il devra, à titre d'obligation rituelle, prononcer les deux témoignages une fois dans sa vie, et cela d'après l'école Malikite où la prononciation des deux témoignages dans les prières n'est pas obligatoire. Par contre dans d'autres écoles comme celle des Chafi^ites, Hambalites ou Hanafites, les deux témoignages sont obligatoires dans la prière pour sa validation.







